
Collecte de données sur la violence à l’égard des femmes pendant la pandémie de 
COVID-19 : arbre de décision

POURQUOI voulez-vous recueillir des 

renseignements et comment allez-vous les utiliser ?

Quelles questions sont utiles ?

Utiliser les données disponibles !
• Étudier les données tirées des enquêtes 

existantes
• Analyser les enregistrements des 

services (avant et pendant la pandémie 
de COVID-19).

Pouvez-vous garantir 
l’anonymat, la confidentialité et 

un soutien ?

Il est sans danger de collecter
des données sur la violence par 

des enquêtes ou des entretiens.
Important !

Les données représentatives sur 
la façon dont les femmes sont 

victimes de violence (prévalence) 
avant, pendant et après la 
pandémie de COVID-19 ne 

peuvent être collectées que par 
des enquêtes réalisées auprès 
d’un échantillon aléatoire de 

femmes.

Les enquêteurs ne 

peuvent pas effectuer 

des visites à domicile 

en toute sécurité et 

planifier des 

entrevues privées et 

confidentielles.

Oui

Non

Oui

Non

Puis-je utiliser les données de 

services pour établir la prévalence

(rapports de police, appels aux 

lignes d'assistance, données des 

foyers, etc.) ?

Puis-je réaliser des entretiens 

téléphoniques ou utiliser Internet 

ou des appareils mobiles pour 

collecter des données sur la 

prévalence de la violence ?

Non. La participation des femmes aux enquêtes 

sur la violence, en particulier lorsqu’elles sont à 

leur domicile avec leurs agresseurs, peut donner 

lieu à une recrudescence des violences et nuire à 

la qualité des données recueillies.

Principales options de recherche qui 

sont sûres et qui fournissent des 

renseignements pertinents :

• Cartographier les services, y compris 

les changements liés à la disponibilité 

et aux ressources.

• Réaliser de courtes enquêtes ou des 

entrevues auprès des personnes clés 

avec des prestataires de services.

• S’entretenir avec des victimes, s’il est 

possible de le faire en toute sécurité 

et avec leur plein consentement 

(organisations de femmes, 

établissements de santé ou foyers, 

etc.).

Toujours privilégier la sécurité des 

femmes plutôt que la collecte de 

données !

Non

NE PAS 
faire 

NE PAS 
faire 

Oui

NE PAS 
faire 

Serait-il utile d’ajouter des 

questions détournées pour 

une évaluation rapide 

(notamment sur la violence 

subie par d’autres 

personnes) ?

Non. Nous ne saurons

pas interpréter ces

données. 

Ce n’est pas exploitable.

NE PAS 
faire 

Pour en savoir plus, veuillez consulter le rapport afférent (à venir)
v. 30 juin 2020

Puis-je ajouter quelques questions 

sur l’expérience de la violence dans 

une enquête rapide en population 

sur les impacts de la COVID-19 ?

Questions potentielles posées dans le 
cadre d’autres sources de données :
• Y a-t-il eu un changement dans la nature, 

les formes ou la gravité des actes de 
violence signalés ?

• Y a-t-il eu une augmentation ou une 
baisse de l’utilisation des services ?

• Les services sont-ils accessibles et/ou 
fournis différemment et est-ce 
sécuritaire et efficace ?

Questions potentielles à poser dans le 
cadre d’enquêtes auprès de la population :
• La prévalence de la violence a-t-elle 

augmenté ?
• La nature, les formes et la gravité des 

actes de violence ont-elles changé ?
• Les facteurs de risque ou de protection 

associés à la violence ont-ils changé ?

Des mesures de 
confinement ou 
d’importantes 

restrictions à la libre 
circulation ont-elles 
été mises en place à 
l’échelle nationale ?

Non. Rares sont les femmes victimes de violences qui ont recours 
aux services. Il serait faux d’interpréter les variations des données 

sur l’utilisation des services comme une évolution de la 
prévalence.

Les données de service s’avèrent utiles pour répondre à des 
questions différentes.

Les données 
disponibles 

peuvent-
elles 

répondre 
aux 

questions 
courantes 

de l’étude ?


